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L’amazighe est l’une des langues qui appartient à la grande famille des langues chamito-

sémitique. Elle couvre un vaste territoire géographique de l’Afrique du nord, qui séntend de 

l’océan atlantique jusqu’à l’Egypte, en passant par l’Algérie, la Tunisie et la Lybie, ainsi qu’une 

partie du Sahara, et la partie ouest du Sahel (Mauritanie, Mali et Niger). Une variante de 

l’amazighe, le Guanche, fut parlée autre fois aux iles Canaries. La langue berbère est 

représentée actuellement sous forme des dialectes avec des appellations régionales comme 

Taqbaylit, tacelhit, etc.      

 La langue amazighe, est divisée en dialectes, même si ses racines sont les l mêmes et 

qu’elle se ressemblent il existe des différences au niveau du sens, de la phonétique ...etc, chaque 

communauté  invente des mots pour communiquer au seins de son cercle c'est ainsi que les 

dialectes prennent forme 

. 

La géographie linguistique est une des branches de la linguistique qui étudie les dialectes 

et la variation linguistique, parmi les précurseurs de la géographie linguistique il ya de Lafkioui 

(2007), Basset (1929 ,1936 , 1959), Hassani ( 2015 2019,2020et 2021), Boudjellal(2008et 

2014),Madaoui(1996),Galand(1964)  

 Lorsque nous parlons de dialectes nous parlons aussi de variation puisque chaque dialecte 

contient des spécificités par apport à un autre. Ces spécificité forme des variations qui les 

différencie les uns des autres. C'est pour cela qu'on dit qu’aucune langue n’est absolument 

homogène et que toutes les langues naturelles sont touchées par la variation, ces variations 

linguistiques sont la sources de la créativité langagière et assurent la vie de la langue.  

Depuis l'apparition de l'agriculture l'homme s’est appuyé dessus pour subvenir à ses 

besoins quotidiens, en le faisant il découvrait des insectes de toutes sortes et pour les 

différencier il fallait donner  à chaque insecte un nom qui lui convient selon son rôle et sa nature. 

Comme nous le savons le nombre d'insectes est incalculable et dépasse de loin celui des 

animaux sur terre puisqu'on trouve l'équivalent de 1.200.000 insectes. Si le sujet de la 

dénomination des insectes a attiré notre attention c'est parce que il renferme des variations 

géographiques et joue un rôle fondamental dans notre culture amazigh. 

 

Notre recherche va porter sur la variation inta- dialectale des noms d'insectes sur le plant 

sémantique et phonétique. Cette recherche touche les différents parles Kabyles dans les régions 

de la Vallé de Sebaou, Nous avons collecté les noms d’ insectes qui ne vivent que dans ces dix 

(10) localités : Imzizou, Sidi Namane, Sikh oumeddour, Isser, Belloua, Boukhalfa, Tamda et 
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Taouarga. Cette comparaison nous permettra de dégager les différences et les similitudes qui 

caractérisent ces parlers au niveau du lexique relatif aux insectes.   

   

 Le choix de notre thème porte sur l’étude géolinguistique du vocabulaire des insectes 

dans les régions de la Valleé de Sebaou, c'est un sujet qui a été peu traité surtout au niveau de 

la région du Sébaou contrairement à la dénomination des plantes qui a été plus exploité c'est 

pour cela que nous avons choisi de mener ce travail de recherche dans lequel nous allons 

procéder à l'analyse sémantique des noms des insectes pour trouver les différences. 

La problématique :est –ce que dans les région montionné il y’a une variation ? S’il ya une 

varuiation ou se trouve-t-elle ?Que concerne - t –elle quoi ?Réside - t –elle au niveau phonétique 

ou sémantique ?. 

Afin de répondre aux questions de la problématique , nous émettons les hypothéses 

suivantes selon lesquelles : 

-Les données du corpus seraient caractérisées par une variation. 

-La variation affecterait les plans phonétique et sémantique. 

 

     Le but de notre recherche est de découvrir premièrement les types d’insectes qui vivent dans 

ces localités, deuxièmement est de savoir si les villageois connaissent leurs dénominations et 

l'origine de ces appellations et enfin si la nouvelle génération( âgé,adulte,vieux) , connaissent 

ces noms en kabyle, et s'il y a une différence de dénomination d’une région à l’autre. 

-Organisation du travail :le travaile est subdivisé en 2 chapitre : 

Dans ces deux chapitres nous essayerons de répondre graduellement à nos questions. 

Dans le premier chapitre nous expliquons comment nous avons organisé notre enquête et le 

recueil de nos données avec une présentation de corpus, présentation de terrain d’enquête, les 

points d’enquête, la méthodologie d’enquête, les informateurs, le terrain d’étude et l’utilisation 

de l’application d’informatique de logiciel QGIS .  

 Dans le deuxième chapitre, nous avons mené une étude géolinguistique en mettant en 

valeur les plans sémantiques et phonétiques suivie des cartes géolinguistiques accompagnées 

de commentaires.    

 

 



 

 

 

 

 

Chapitre I : 

Données du terrain et cadre 

méthodologique et conceptuel 
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Introduction 

   Avant d’entamer l’analyse de nos données, nous présenterons dans ce chapitre les 

données du terrain et la technique de la collecte. Il s’agit de présenter le corpus, les points 

d’enquête, les informateurs, les outils informatique ayant servi dans   l’élaboration 

cartographique des données géographiques. 

 

1.Recueil des données 

  

Notre travail consiste à mener une enquête dans dix régions de la vallée de Sebaou avec 

des informateurs âgés pas adulte qui appartiennent à plusieurs domaines dont celui de 

l’agriculture. Nous sommes passées par plusieurs régions de la Vallée de Sebaou qui sont : 

Imzizou, Tamda, Sikh ou Meddour, Boukhalfa, Draa Ben khedda les Isser , Sidi Naman,  

Belloua , Taouarga,  Mekla. Dans ces régions nous avons interrogé deux à trois personnes par 

village, nous avons eu treize (13)informateurs sur les insectes qui s'y trouvent. Cette enquête 

de terrain réalisé dans les régions citées a duré deux mois (Septembre et Octobre).  Le corpus 

que nous avons recueilli a été constitué à travers des enregistrements qui durent entre 4 et 57min 

chacun en plus de photos. Nous avons enregistré chacun de nos informateurs dans son propre 

espace, que ce soit à la maison, sur la route, dans un espace de travail..etc.  

 Les données enregistrées ont été bien écouté et retranscrit avec la transcription phonétique et 

usuelle transcrite à l’aide de  l’alphabet phonétique internationale (API) en respectant la 

prononciation de chacun pour rester fidèle au enregistrements.  

2. Enquête de terrain  

 Lors du recueil des données de notre corpus, nous avons choisi la technique de l’entretien 

dirigé. Nous avons tenu comme base la liste d’insectes réalisée dans le village d’Imzizou pour 

compléter les autres points d’enquêtes choisis. 

Dans les premier lieu, nous avons interrogé une vieille femme du village d’Imzizou 

(Vallée de Sebaou) nous l'avons pris comme point de départ car ce village est caractérisé par 

une forte activité de l’agriculture. 

Notre enquête a duré deux mois dans des conditions respectables. Au cours de nos 

déplacements, nous avons rencontré plusieurs difficultés comme : l’indisponibilité 

d’informateurs qui connaissent les noms d’insectes, le manque de moyens de déplacements aux 

points d’enquêtes, la plupart des informateurs connaissent ces noms en français ou en arabe et 
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la minorité en Kabyle. A cet effet, nous nous sommes servis des photos,images .. la liste des 

noms des insectes aux informateurs des points d’enquêtes. 

           Plusieurs images qui seront exploitées au cours de notre enquête ne sont pas le produit 

de notre travail, nous les avons collecter dans des mémoires de Master(tazrawt talɣawayt d 

tesnamkant n yismawen n yibaƐac). Nous les avons utilisées pour illustrer les noms des insectes 

pour que les informateurs puissent les reconnaitre. 

         Nous avons commencer notre enquête dans la région d'Imzizou, puis nous avons continué 

dans la localité de Baloua et enfin nous nous sommes dirigés ers Draa Ben Khedda et Boukhalfa. 

La suite de notre enquête a été faite dans le reste des points d’enquête caractérisées par des 

contraintes relatives à la disponibilité des informateurs.. 

        Concernant les localité de Sidi Naman, Taouarga, les Isser,Sikh ou Meddour, Mekla nous 

avons utilisé les pages et les groupe Facebook et les autre réseaux sociaux pour collecter nos 

donnés. Nous avons eu au total soixante (60)insectes informateurs grâce aux étudiants du 

département de langue et culture amazighs qui sont organisés de nos localités  dans ces points 

d’enquête. 

3. Présentation de terrain d’enquête : 

3.1.  Les informateurs 

Lors de notre enquêtes nous avons interrogé des informateurs dans chaque point d’enquête. Les 

informateurs ont été choisis parmi les villageois qui s’intéressent et travaillent dans le domaine 

de l’agriculture. D’après notre recherche nous avons découvert que la plupart des informateurs 

étaient des personnes agées (homme et femme). Nous leur avons demandé les noms des insectes 

qui vivent dans leur localité. 

       Les informateurs ont été choisir parmi les personnes qui n’avaient pas l’habitude de quitter 

leurs village et qui sont originaires de ces régions. Selon André Basset « le problème se 

complique du faits l’endogamie et l’exogamie .Informateurs peut être du lieux  lui-même, mais 

sa mère, dont l’action est si forte dans les premier années, peut-être d’ailleurs sa mère n’a-t-

elle pas gardé, malgré sa transplantation, quelque particularités dont des enfance auront 

hérite ? Une petite enquête généalogique n’est donc pas inutile et peut amener à préférer tel 

informateurs à tel autre ». 

         Ce dernier veut dire que l’origine d'une information est très importante dans la recherche 

géolinguistique pour que l’enquête soit faite correctement. 

L’informateur idéal est celui qui n’a pas quitté son lieu natale pendant une période 

donné, car la langue évolue avec le temps. Pour le cadre de l'enquête la langue de l'enqueteur 

et celle de l'informateur doit être la même afin qu'ils puissent se comprendre lors de l'entretien.   
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 D’après André Basset « La situation s’aggrave quand la deuxième langue de 

l’informateurs n’est pas celle de l’enquêteurs. Un troisième personnage s’intercale : 

l’interprété ».L’enquêteur doit mettre l’informateur allais et le laisse parler et s’exprimer pour 

qu'il puisse donner plus d’informations mais la plus part des personnes âgées comme le cas de 

la femme de Imzizou qui était une veille femme au foyer donc on est obligé d'orienter la 

conversation. 

On peut trouver également le facteur du « lieu » parce qu'un informateur est mobile, il 

peut se déplacer et nous pouvons le rencontrer ailleurs que de son terre d’origine comme le dit 

André Basset  : « il y’a également un facteur « lieu », car l’informateur est mobile et peut se 

rencontre ailleurs qu’en son point d’origine ». Nous avons  réalisé une enquêtes de terrain avec 

plusieurs informateurs.  En ce qui concerne leur âge  nous n’avons pas observé une règle 

absolue.  

 

 

4. Les points d’enquête: 

Nous avons choisi des localités dans lesquels le berbère est encore présent, pour constater les 

divergence entre les parler dans ces lieux. Deux points d’enquêtes n’étaient pas   accessibles 

facilement comme (Taouarg et les isser)   

Pour ce qui est des informateurs, nous avons pu  joindre facilement certain d'entres eux 

parcontre d'autres nous avons eu des difficultés pour les contacter. 

Aussi pour certain point d’enquêtes nous nous sommes  déplacer vers elles à travers le transport 

universitaire et publique. Pour orienter notre enquete nous nous sommes servis sur les travaux 

de   Mahé (2001) et  Basset (1929) 

          

 Le territoire étudié est composé de dix points d’enquêtes. Une partie géographique 

qui a été déterminé à travers des frontière géographique, ensuite chaque région a été subdivisé 

en localités (treize localité au totale). Le tableau ci-dessous (tableau numéro N°2)  présente la 

subdivision du territoire étudié des dix (10) points d’enquêtes primitive pour notre analyse.  

 Voici les points d’enquêtes dans lesquels nous avons mener notre recherche : 

 

Tamda :est un village de la grande Kabylie de la commune de Ouagenoune  situé à 10 

Km de l’est de la commune de Tizi Ouzou dans la wilaya de Tizi Ouzou  , en Algérie, Tamda 

est situé à 4 Km à l’ouest de Imzizou.                               
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Mekla :est une commune de wilaya de Tizi Ouzou en Algérie, Mekla est située à 4Km au sud-

est de imzizou.   

Baloua : est un village typique de grand Kabyle situées sur la montage Redjaouna qui 

surplombe la ville de Tizi Ouzou 

Points 

d’enquête

s  

village informateurs Age  Langue 

parlée 

fonction Durée de 

l’enregistreme

nt 

1-Imzizou Atyehya Wardiaistiten 70 ans Kabyle Femme au 

foyer 

36 minutes 

09secondes 

2-Tamda  Tamda Said 50 ans Kabyle commerçant            - 

3-sikh ou 

meddour 

bu yilef 

sikh ou 

meddou 

wiza 

baya 

95 ans  

53 ans 

Kabyle 

Kabyle 

Femme au 

foyer 

 

 

 

_ 

4- 

Boukhalfa 

Boukhalfa Samia  44 ans Kabyle, 

Arabe, 

Français 

 dans une 

pépinière  

16 minutes 49 

secondes 

5-Mekla  Mghira ait 

khlili   

Ait mekki 

Malika 

Akriche 

Lamine 

56 ans 

40ans  

Kabyle 

Kabyle, 

Français 

Femme au 

foyer 

Etudiant 

 

 

          - 

6-

Taouarga 

Amadhil Saadi Mestafa 47 ans Kabyle, 

Arabe, 

Français  

Agent de 

sécurité  

         -                            

7-Sidi 

Naman 

Boumhala Hocine sed 30 ans  Kabyle, 

Arabe, 

Français 

Agent de 

sécurité  

         - 

8-les esser Cha3bet 

l3amer 

Nadia 

Dahmani 

48 ans Kabyle Femme au 

foyer 

         - 

9-Baloua Sidi baloua Bouchouhra 

Achour 

65 ans Kabyle, 

Arabe 

Cuisinier de 

lemqam de 

Sidi baloua 

57minutes  28 

secondes 

10- Draa 

ben 

khedda 

Draa  

ben khedda 

Remdhan εrifi 71 ans Kabyle 

, Arabe 

, Français 

 Agriculteur  

 

 

                                     

- 
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Sidi naaman : est une commune de wilaya de Tizi Ouzou.  

-Sud : Draa Ben Khedda. 

-Wilaya de Boumerdas. 

-Nord : Makouda. 

-Est : Tizi Ouzou. 

Taouarga :est une commune d’Algérie, situé en dehors de la wilaya de Boumerdas  dans de la 

grand Kabylie. La ville est située à 95Km à d’Alger et à 15Km au Nord –ouest de ville de Tizi 

Ouzou. 

   L’isser : est une commune de la wilaya de Boumerdas dans la daïra d’isser en Algérie. Elle 

est située au Sud-Est de Boumerdas et à 37Km de Tizi Ouzou. 

Boukhalfa : est une localité de la wilaya de Tizi Ouzou, située à proximité de Tala Atman.  

Draa ben khedda : est une commune. Algérienne de wilaya de Tizi Ouzou, en Kabylie, situé 

à 11Km à l’ouest de Tizi Ouzou à environ 90 Km à l’est d’Alger.  

   Sikh ou Meddour : est une localité située à proximité de Tazmalt et TimizarLeghbar . 

                3Km au Nord-Ouest : TimizarLeghbar 

                3Km à l’ouest-Abid Chamlet . 

                3Km au sud –taboudrist. 

Imzizou :est une village de la grand Kabylie de commine à 4Km Sud-ouest de Mekla. 

 

5. Méthodologie d’enquête : 

      Pour le recueil de notre corpus,  nous avons utilisé une méthode d’enquête directe dirigée 

(question, réponse, enregistrement) avec les soixante noms d’insectes en montrant l’illustration  

(les photos-vidéo) et en expliquant ce que sont ces insectes, nous avons évité toute 

communication avec nos informateurs avec d’autres langues (français ou arabe) pour ne pas les 

influencer avec notre parler.  

En général à chaque point d’enquête correspond un seul informateur mais il nous ait arrivé 

d'avoir plusieurs informateurs pour un seul point d’enquête.  

L'enquête de terrain a été utilisée comme méthode de recherche et de collecte de données dans 

notre travail de recherche, cette technique est utilisée dans les recherches à travers des questions 

des entretiens et des observations pour collecter des données qualitatives qui permet de 

reprendre les hypothèses et de les vérifier. Cette méthode de recherche permet d'obtenir une 

image consciente du domaine de recherche dans un environnement pratique.     
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6. Les concepts clés  

Variante : c’est le trait phonétique ou morphologie qui diffère d'un mot à un autre dans un 

même lieu ex :  « afziz» et « abziz » ce sont deux variantes du même terme (mot).    

Si deux unités linguistiques (phonétique et morphologie) ne se présentent jamais dans un même 

entrainement et si elle présenter (articulatoire au acoustique pour les phonétique. Ces unités 

sont des variations combinatoires de la même phonétique ou du même morphème. Pour 

L.HELMSLEVE la variation est une forme d’expression différente d’un autre pour la forme, 

mais n’entrainant  pas de changement de contenu par rapport à cette autre. 

Dialecte : C’est une variété linguistique propre à un groupe d’utilisateurs bien déterminé. Toute 

langue naturelle d’une certaine communauté. 

Le dialecte est une forme d’une langue qui a son propre système lexical, syntaxique et 

phonétique propre et qui est utilisé dans un environnement plus restreint que la langue elle-

même. Il est appelé "dialecte régional" par opposition à « langue », bien qu'il ait un système de 

signe et des règles combinatoires de la même origine que celui de la langue, il n'a pas acquis le 

statut culturelle et social de langue. Dans un pays tel la France dont la langue est officielle et 

normalisée, le dialecte est un système permettant une intercompréhension relativement facile 

entre les personnes qui ne connaissent que le dialecte et celles qui ne connaissent que la langue. 

 

Dialectologie : elle signifie l’ensemble des parlers qui désigne des particularités générales 

(communes) et dont les traits dominants sont appréciables aux usagers.   

Le terme dialectologie est utilisé parfois comme simple synonyme de géographie linguistique 

Il désigne la discipline qui s’est donnée pour tâche de décrire comparativement les différents 

systèmes ou dialectes d'une langue dans un espace et d’établir leur limites. 

Géographie linguistique : C’est une branche de la dialectologie qui s’occupe de localiser les 

langues par rapport aux autres, elle vient déterminer les variations linguistiques et les 

cartographies. En Europe, cette spécialité a pris son essor à la fin du XIXe siècle et au début du 

XXe siècle. En Algérie, la géographie linguistique est  lié au nom D’André Basset qui a eu une 

production imposante et diversifiée dans ce domaine avec deux œuvres majeurs tel que : 

Géographie Linguistique de la Kabyle(1929) et Atlas linguistique des parlers berbère (Algérie 

du Nord) (1936-1939).    

     

 Variation : elle est définît comme un état qui varie au cours d’une durée et qui suit des 

changements et des évolutions. Ou encore comme le passage d’un état à un autre diffèrent entre 
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deux états successifs. Mais aussi comme  l'écart entre deux valeurs numériques d’une variable  

modification de la valeur d’une quantité ou d’une grandeur. 

           Selon MOREAUM-L il existe quatre grands types de variation parmi lesquels il ya la 

variation diastasique qui explique les différences entre les usage d'une langue pratiqués par les 

diverses classes sociale, dans ce cas il est question de sociolecte. 

   La phonétique : c’est une partie de la linguistique qui  fait selon Dubois l' « étude les sons 

de langage dans leur réalisation concrète indépendamment de leurs fonction linguistique »  et 

de la substituions physique et physiologique désigne, en opposition à la phonologie, l’étude de 

la substance physique et physiologique de l’expression linguistique . 

 

La sémantique :  est un mot qui a été inventé par le linguiste français Michel Bréal pour 

désigner «les lois qui président à la transformation des sens » elle est appelée aussi  « science 

des significations ».  

Au niveau de l'étymologie, le terme sémantique  vient de l’adjectif féminin grec sémantikos et 

dérive nom séma qui signifie « signe ». 

         Ce féminin en quelque sorte substantivé par Bréal est mis, comme il le précise lui-

même, pour « sémantiketéchne » la science des significations par opposition à la phonétique 

qui est la science des sons  

       Depuis ,  nous avons pu donner des définitions partiellement différentes de ce mot, qui 

dépend du domaine que l’on fixait a cette science. Irène Tamba Macy relève trois principale 

types de sémantique qu’elle illustre par les trois citations suivant : 

1) « la sémantique est l’étude du sens » 

2) «la sémantique est l’étude du sens des mots » 

3) « la sémantique est l’étude du sens mots, des phrase, et des énoncés  

Selon F. De Saussure universellement reprise par la linguiste moderne, la langue allie 

deux aspects invisiblement liés : 

-une face signifiant  

- une fac signifiée  

       Selon CLAUD GERMAIN  « il est courant en linguistique de définir la sémantique 

l’étude ou la science de signification » une fait, une définition aussi général ne nous renseigne 

guère, tant que l’on n’a pas précisé ce qu’il faut entendre par signification .Or, c’est a partir 

du moment ou l’entente du définir la signification que beaucoup de problèmes .peut-on en 

arriver à définir le sens d’un mot » ,(A la liguistique générale ,la sémantique ,Ed les presses de 

l’université de montréal,1982) .   
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7. Le terrain d’étude  

L’inventaire des travaux en géolinguistique kabyle, ainsi que ceux de la méthodologie 

d’enquête, nous ont permis d’illustrer notre travail, qui est essentiellement une aire 

d’investigation d’une enquête dialectologie sur la variation des noms des insectes. 

   Comme nous l’avons dit dans l’introduction, nous avons utilisé le territoire de la Vallée de 

Sebaou comme terrain de recherche. Pour sa division en petit territoire, nous nous sommes 

servis du travail d’Alain Mahé(2001). 

             Sur la base de la division, nous avons pris comme base de choix des points d’enquête 

les différentes régions.   

               Le territoire ciblé est repartie en dix (10) fragments géographiques qui est subdivisé  

à l’aide des limitations géographiques, puis chaque territoire a été subdivisé  en un ensemble de 

tribus. Le tableau ci-dessous (tableau N : 2)  présente la subdivision du territoire étudié (Vallée 

de Sebaou) des dix (10) points d’enquêtes choisis pour notre analyse.  

Selon Alain Mahé (2001 :234) :     

Tribu  Douars  Centre de 

colonisation 

Commune de 

plein exercice 

Commune mixte 

 

 

 

 

Amraoua 

Imzizou Tamda 

Freha 

 C.M.du    Haut Sebaou 

Mekla   C.M de  Mizrana 

Sidi Naman    

 Mirabeau C.P.E de 

Mirabeau 

Beloua 

Sikh ou meddour 

 C.P.E de          

tiziouzou 

 Guynemer 

(Bou khalfa) 

Taourga  Rebeval Dar 

Beida Horace 

Vernet  

 

Isser El djedan Bois sacré C.P.E de Abdo 

 

Tableau N°2 : les points d’enquête (territoire de Vallée de sebaou) 
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8. L’identification et la conception des cartes géolinguistiques : 

   Dans ce travail, nous allons présenter des cartes  géolinguistiques pour expliquer la variation 

linguistique que nous avons retrouvé dans les dix points d’enquêtes de la Vallée de Sebaou 

d’une manière plus explicite et facile. Pour la préparation des cartes géographiques nous avons 

utilisé un logiciel informatique spécial en application géographique connu sous le nom de QGIS 

(Quantum Géographie Information System). 

Dans un premier temps, nous avons mis les dix points d’enquêtes sur les cartes, puis nous avons 

inséré les données dans notre système pour avoir finalement un ensemble bien organisé de 

cartes géographique qui désignent les différents phénomènes linguistiques étudiés sous forme 

de symboles qui apparaissent sur chaque cartes de la localité pris en charge. 

 «Les outils de cartographie : conception des cartes géolinguistiques à l’aide du logiciel QGIS : 

Nous l’utilisons notamment, pour la réalisation de cartes, l’extraction des valeur et attributs 

des points d’enquêtes et leur implantation spatiale.  

Apres avoir complété la grille d’enquête en recueillant des données linguistique sur le terrain, 

les donnée doivent être saisies dans un tableur Excel qui seront importer à l’aide du logiciel 

QGSIS puis traitées dans des tables attributaires que composes le logiciel QGIS. 

Le QGIS est doté de plusieurs fonctionnalités permettant de structurer, ordonner, saisir, 

représenter, traiter et mettre à jour l’information géographique. Il fait la liaison entre 

l’information géographique élaborée (soit par des objets géométrique : linéaires ou sous forme 

de polygones ou ponctuel) et des objets attributaire ou sémantique. Il permet d’ordonner et 

traiter efficacement la masse de données linguistique dont nous disposons .Il dispose d’un 

composeur d’impression constitué de diverses commandes qui  réserve un espace pour 

l’insertion d’une carte finale de meilleure qualité qui facilite la représentation et la distribution 

des variante dans l’espace »               

 

                                                                                         (Hassani, 2021 : 34) . 
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Carte 01 : carte géolinguistique globale de l’ensemble des points d’enquêtes (Vallée de 

Sebaou).  
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Introduction  

      Dans ce chapitre nous allons définir la géographie linguistique, la sémantique et son but 

avant de faire une analyse des données collecter sur le terrain en retrouvant les racines des 

nom d'insectes et les différences phonétiques que nous avons répertorié dans les différents 

points d’enquêtes. 

1.La géographie linguistique : 

Selon la thése de doctorat Hassani : 

« Au sens large, la géographie liguistique tente de localiser, les unes par rapport aux autres, les 

variantes liguistique, au sein d’une aire liguistique déterminée et de les cartographie. Cette 

branche de la liguistique(CHAKER S ,1998,3059) ou partie de la diactologie (DUBOIS 

J ,1994 :218-219) est issue d’une certains maniére de la grammaire comparé .A la fin du XIX 

siécle et au début du XX siécle ,cette spécialité a pris son essor ,en Europe,avec la réalisation 

des grands atlas liguistique des domains des francais (ALF de GILLIERON et EDMONT)et 

allemand (WENKER). De nombreux travaux de ce type se sont poursuivis surtout en Europe et 

les atlas se sont enrichis et réactualisé dans dans les grands pays. 

Le terme géographie est la forme abrégée de géographie linguitique (DUBOIS J , 

1994 ;221).Habituellement , la technique de bas employée s’appuie principalement sur un 

questionnaire (ou grille d’enquéte) qui reforme en générale des lexéme (vocabulaire) et/ou des 

phrase choisie et de les diverses par enquetes de terrain sur un certain nombre de points (ou 

localité) .Les diverses forme et réalisation obtenues , seront reportées ,à la fin des cartes .Le 

travail de géographie liguistique peut se focaliser ,aussi ,sur divers phonétique liguistique très 

remarquable comme disait Salem CHAKER : « Bien sur ,le travail de géographie liguistique 

peut étre plus spécialisé et s’intéresser a des phénoménes linguistique plus précis ,phonétique 

au grammaticaux , qu’il s’agira la aussi de localiser de cartographie (CHAKER S, 1998,3059 . 

La cartographie fait donc apparaitre la distribution des variation et variante et la réparation 

géographie des variations sur un espace donné » 

2. Le but de la sémantique : 

Selon IRENE TAMBA (1988) en dépit des différences appréciables d’un linguiste à un autre, 

leur démarche repose sur trois points d’ancrages fixes : 
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1. la sémantique a pour objet l’étude de l’évolution des significations dans les langues. 

2. Cette évolution est commandée par des lois générales. 

3. Ces lois propres au phénomène sémantique doivent être dégagées à partir d’observation 

empirique.  

 

      3. Le sens des noms d’insectes : 

3.1. la métaphore : 

  Selon DUBOIS.J (1994 :301)  « la métaphore est une figure de rhétorique qui consiste dans 

l’emploi d’un concret pour exprimer une notion abstraite » 

Selon LEHMANN.A et BERTHET.M (2002 :79)  « la métaphore est un trop ressemblance, 

qui consiste à un mot un autre sens fonction d’une comparaison implicite. Ainsi une relation 

métaphorique unit l’acception A de perle à l’acceptation dérivée B en ventru d’une 

ressemblance (rareté /ET/excellence) entre les deux acception Perle :A : " petite bille de 

nacre", B : "personne remarquable dans un domaine " »  

Ce tableau explique la métaphore quelque insecte : 

Nom d’insecte Métaphore 

Izinzer -C’est un insecte qui ne pique pas, marron et noir, il mange tous qui est 

vert. 

-La personne qui est moche et méchante.  Très actifs 

Takkuct -C’est insecte plus petite qu'on trouve dans l’éponge. 

-La personne qui cache tout. 

Tazermemuct -C’est un insecte long qui marche au bord de la mer et est dangereux 

pour l’être humain. 

-La femme qui est intelligente. protège son foyer. 
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3.2. La métonymie : 

     Selon DUBOIS.J (1994 :302) « La métonymie est une figure de rhétorique consistant à 

désigner un objet ou une notion par un terme autre que celui qu’il faudrait, les deux terme ou 

notion étant liés par une relation de cause à effet » 

 

Selon LEHMANN.A et BETHET.M :(2002 :82)  « Certaine à la métaphore, la métonymie 

joue sur la relation référentielle, elle est un trop par correspondance qui consiste à non-mer 

un objet par le nom autre objet en relation d’une contiguïté entre ces objet (le sens 

étymologique de métonymie est nom pour un autre nom » 

 

Le nom d’insecte Métonymie 

-Rruḥ n lmeytin (papillon) - C’est un insecte. 

- L’âme des morts. 

-Tibcirt n lxir - C’est un insecte. 

-C’est un signe de bonté. 

 

3.3. La signification des noms d’insectes qui ont été construit sur ses racines : 

Le nom d’insecte La racine Le sens de mon 

-Iberriq (La fourmi aillée) BRQ -D abaԑuc yettbarriq 

(briller). 

-Meskarzbel MSKR-ZBL -D abaԑuc ixeddem tibaluyin 

(les boules) n zbel (déchet). 

-Zḍec ZḌC -D Abaԑuc yettusema 

alaḥsab n ṣut ni i d-

ixeddem.(ضجېج) 
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-Aԑliabennay ԐL-BNY -D abaԑuc yettusema ɤef 

uxxam igbennu ɣef lḥiḍ. 

-Buzenzen ZN -Dabaԑuc yettusema ɣef ṣut 

ni i d-xeddem. 

-Tezruraq TZRQ -D abaԑuc yettirriq, yettak-d 

tafat deg yiḍ. 

-Cluc CLC -D abaԑuc yessexsar aṭas 

 

4. L’attache sémantique: 

Nous pouvons trouver des relations hiérarchiques et des relations hiérarchiques d’inclusions. 

4.1. Relation hiérarchique : Elle se compose de deux types :  

         -l’hyponymie 

         -l’hypéronymie  

Selon LEHMANN.A et BERTHET.M :(2002 :51) « Un mot donné peut entrer dans une 

série d’inclusions successive qui dessinent des relations hiérarchique dans le lexique certaine 

mots sont pour hyponymie et hyperonymes manteau, par exemple, est l’hyperonyme de 

redingote et l’hyponyme de vêtement » 

 

Hypéronymes Le nom d’hyponymes 

-Aweṭṭuf -Aweṭṭuf azeggaɣ. 

-Aweṭṭuf abarkan. 

-Azemcir. 

-Takečča -Takečča n Lbaṭaṭa. 
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-Takečča n taga. 

-Takečča lewsax. 

-Ijirmeḍ -Ijirmeḍ n waman. 

-Ijirmeḍ n wakal. 

-Aferteṭṭu -Rruḥ n lmeytin. 

-aferteṭṭu n yemma jida. 

-Ttbcira n lxir. 

     

4.2.  La notion d’inclusion : 

Selon LEHMAN A et BERTHET M (2002 :50)   « La relation d’hyponymie est une 

relation hiérarchique qui unit un mot spécifique (sous-ordonné), l’hyponyme, à un mot 

plus général (superordonné) nommé l’hyperonyme. Ainsi tulipe est l’hyponyme de fleur, 

fleur est l’hyperonyme de tulipe, morille est l’hyponyme de champignon, champignon est 

l’hyperonyme de morille  

 

Selon DUBOIS J (1994)   « La notion d’inclusion a une grand important en analyse 

sémique. Dans une famille sémique (champs lexical), le sens de chaque mot est un 

ensemble de sèmes (s1,s2 Par exemple) .L’archisémème A du champ lexical est un sous-

ensemble de S » 

 

« On appelle sens d’inclusion l’emploi prédicatif du verbe être exprimant l’inclusion dans 

un ensemble, comme dans les professeurs sont des fonctionnaires, ce qui signifie que les 

membres du classe « professeur »  sont inclus dans la classe des fonctionnaires. Les sens 

d’inclusion s’oppose aux sens d’appartenance et d’identité » 

   Ce tableau explique quelques exemples de notre corpus : 
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Noms de groupe Le nom d’unité (isem n tayunt) 

Burbu Tezruraq 

Aweṭṭuf Tizizwit 

Ajrad tawekka 

Lbeq Taselluft 

  5 .Les relations d’équivalences et d’oppositions : 

5.1. La synonymie: 

Selon DUBOIS.J (1994 :465) « Le synonyme peut avoir deux acceptions différent ou bien 

deux termes sont dits synonymes quand ils ont possible de se substituer l’un à l’autre dans un 

seul énoncé isolé » 

 

Selon LEHMANN.A et BERTHET.M (2002 : 54)  « La synonymie est la relation 

d’équivalence sémantique entre deux ou plusieurs unités lexicales dont la forme diffère. Les 

synonymes ont un même signifié et des signifiants différents et s’opposent en ce sens 

homonymes définis par même signifiant et des signifiés différent » 

 

Selon CLAUD GERMAN(1982) 

« Dans une langue, la synonymie désigne des mots de formes différent qu’ont sensiblement le 

même sens tel est sens donné a synonymie dans le dictionnaire de synonymie »  
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Le nom d’nsecte La synonymie 

-Akafar -Agarlellu 

-Tawekka -Takečča 

-Afẓiẓ -Ajrad amectuḥ 

-Times n waḍu -Tiɣirdemt 

-tisist -Artila 

-Tabuslimant -Tigmart n sidi sliaman 

 

5.2. Homonymie : 

Selon DUBOIS.J(1994 :234) 

« L’homonymie est l’identité phonétique (homophonie) ou l’identité graphique (homographie) 

de deux morphème qui n’ont pas, par ailleurs le même sens » 

Selon BERTHET.M et LEHMANN.A (2002 ) 

« Les homonymes sont des signe distincts en ceci que leur forme est identique et que leurs 

signifiés différent »  

 

Les exemples Son homonyme  

-Tebcira n lxir -C’est un insecte. 

-C’est un signe de joie. 

-Tigmart n sidi sliman -C’est un insecte. 

-C’est une mante religieuse. 
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5.3. La polysémie : 

Selon DUBOIS.J (1994 : 369) 

« On appelle polysémie la propriété d’un signe linguistique qui a plusieurs sens » 

Selon BERTHET.M et LEHMANN.A(2002) 

« Le mot polysémique (ou polyséme) s’oppose, pardéfinition, au mot monosémique. Il 

présente une pluralité d’acceptions correspondant à des emplois déférents (un même signe 

pour plusieurs signifié).La polysémie d’un mot peut être foisonnante dans Lettré qui certes, 

multiple les distinctions, il n’y a pas mois 27 subdivisions de sens pour homme ou plus 

réduire »         

Les exemples La polysémie 

-Tezruraq - D abaԑuc yesԑa ifarrawen ttfarriqen,yettak-

d tafat deg yiḍ. 

-Times n waḍu -D abaԑuc yesԑa aṭas iḍarren. 

-D times I yettenkaren deg ass n waḍu. 

 

             6. Les noms des insectes qui  ont le même sens mais la racine est différentes :  

Les exemples : 

-Baba Slimane (B-SLMN) = Tabuslimant (BSLM) = Tagmart n Sidali (GMR-SDL) = 

Tagmart n sidi sliman (GMR-SD-SLMN)  ( la mante religieuse ) 

-Abcir n lxir (BCR-LXR) = Aferteṭṭu (FRTṬ) ( papillon ) 

-Agerlellu (GRL) = Akafar (KFR) ( cafard ) 

-Aweṭṭuf azeggaγ (WṬF-ZWГ= Azemcir (ZMCR) = Imceddi (MCD) (La fourmi rouge) 

-Artila (RTL) = Tisist (TST)   (L’araignée) 

-Buzenzen (BZN) = Tafat n lγar (TFT-LГR)    (L’abeille charpentière) 
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-Takečča (KČ) = Tawekka ( WK)  ( Le ver de terre) 

 

7 .La description et l’analyse phonétique et sémantique des noms d’insectes qui sont 

communs: 

Dans le tableau suivant, nous verrons des exemples de noms d’insectes que nous avons 

collecter dans nos lieux de recherche et ce que nous avons conclu, c’est données que nous avons 

réunis dans ce tableau sont issues des dix points d’enquêtes et sont similaires en terme de sens, 

de prononciation et de signification,  il n’y a donc aucune variation entre eux. 

 

L’insecte La racine   La phonétique Le sens de la racine  

1. Izi (la 

mouche) 

         Z  

        [izi] 

-Petit insecte domestique, 

noire qui vole, il ne pique 

pas et n’est pas dangereux.  

2. Namus,tizit 

(moustique) 

           Z  

[namus],[θizitt͡ s] 

-Petit insecte marron qui 

vole, il pique, il existe deux 

sortes : les petits et les 

grands.  

3. Akured (le 

pus) 

         KRD  

       [aχurəð] 

-Petit insecte noire qui saute, 

et qui pique, on le trouve 

chez les chats et les chiens.  

4. Taselluft(la 

tique) 

            SLF  

[θasəl͡ lufθ] 

-Petit insecte qui colle sur le 

corps des humains et des 

animaux pour sucer leur 

sang. 

5. Tizizwit 

(l’abeille) 

            ZW [θizizwitt͡ s] -C’est un insecte noire qui 

vole et qui produit du miel. 
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6. Aferṭeṭṭu 

(papillon)  

           FRṬ [afəɍtəŧŧu] -C’est un insecte qui vole il 

existe différentes sortes et 

qui apparait au printemps.  

7. Cluc 

(bruche de 

haricote) 

 

 

 

            CLC [ʃluʃ] -C’est un petit insecte noire  

on le trouve dans le grain de 

fèves.  

8. Tilket 

(la pou) 

        LK  

[θilkət͡ s] 

-C'est un petit insecte qu'on 

trouve dans les cheveux de 

l’être humain. 

9. Tiɣirdemt 

(le staphylin) 

        ΓRDM [θiᴚiɍðəmθ] -C’est un insecte long, 

marron ou noir qui pique et 

qui est très dangereux.  

10. Aweṭṭuf 

(la fourmi) 

         WṬF 

         

[awəŧŧuf] -C’est un petit insecte noir 

qui vit en groupe, il sort 

quand il fait chaud pour 

récolter sa nourriture en été 

pour l’hiver.    

11. Ijirmeḍ 

(le lombric) 

 

       JRMḌ [iӡiɍməđ] - 

12. Ibaṛṛiq 

(la fourmi aillée) 

      BṚQ [lvaɍ͡ɍiq] -C’est un grand insecte noir 

qui vole qui sort après la 

pluie.  
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13. kuksinel 

(coucsinelle) 

          KSNL [kuksinəl] -C’est un insecte à deux 

bouches de couleur rouge 

avec des points noir, il 

mange les autre insectes et 

l’arbre. 

14. Ijirmḍen n 

waman 

      JRMḌ-MN [iӡirməđ-n-

waman] 

-C’est un insecte qui vit dans 

l’eau.  

15. Ajrad 

(le saterelle) 

        JRD [aӡɍað] -C’est un insecte il exxiste 

en deux sorte petit et grand il 

est dangereux parce qu'il 

mange tout.  

16. Akuz 

(le charançon de 

blé) 

          KZ [aχuz] -C’est un petit insecte jaune 

on le trouve dans les graines 

de blé. 

17. Tifirԑeqqas       FRԐ-QS  

[θifirʕəq͡qas] 

-C’est un insecte marron on 

le trouve dans l’eau de 

rivière 

18. Lbaq 

(la punaise) 

          LBQ [lbaq] -C’est petit insecte on le 

trouve dans les vêtements il 

pique l’être humain. 

19. Iwet 

(la lente) 

           WṬ [iwəŧ] -C’est un insecte blanc qui 

colle sur les cheveux.   

20. 

Tazarmemmuct 

 

       ZRMC  

[θazarməm͡muʃθ] 

C’est un insecte long qui 

marche sur le mur, il est 

dangereux pour l’être 

humain. 
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21.Maras 

(le scolyte) 

         MRS [maras] -C’est un insecte qui vole et 

qu'on le trouve dans le bois, 

il pique pas, il peut être 

rouge et marron.   

22.Meskar  zbel     MSKR- ZBL [məsχar-zvəl] -C’est un insecte qui fait des 

boule de déchets. 

23.Ssus 

(La petite 

villette)  

           S  

       [s͡sus] 

-C’est un insecte qui mange 

le bois. 

24. Takkuct          KC [θak͡kuʃθ] C’est un insecte blanc il 

mange la laine. 

 

8. La description phonétique et sémantique des noms d’insectes de quelques points 

d’enquêtes :    

   Lors de notre étude nous avons trouvé des noms d'insectes similaires en termes de 

prononciation et de signification, comme nous avons trouvé des insectes qui vivent dans un 

seul endroit parmi nos points d'enquêtes. 

 C’est ce que nous expliquerons  ci-dessous:                                                                                                            

-Buḍas : Imzizou et Tamda. 

C’est un insecte petit qui a une mauvaise odeur.  

   -La racine :BḌS. 

   -La phonétique : [vuđas] 

        -Abusṭaf :Imzizou et Tamda. 

             C’est un petit insecte avec une bouche vert qui mange tout ce qui est vert. 

     -La racine :BḌF 
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      -la phonétique :[avusŧaf] 

       -Tizaɣriwin : Sidi Namane 

     C’est un insecte qui ressemble au ver de terre blanc.  

       -La racine : ZΓR 

       -La phonétique :[θizaᴚɍiwin] 

       -Amulab : Sidi Naman, Taouarga, Baloua 

                        -La racine : MLB 

                        -La phonétique :[amulav] 

        - Izinzer :Imzizou, Tamda, Sidi Namane 

                   C’est un insecte qui émerge en été et en hiver, il mange des arbres. 

-La racine :ZNZR 

-La phonétique :[izinzər] 

 

-Azemcir :SidiNamane, Balaoua. 

       C’est un insecte (la fourmi) qui marche très rapidement. 

 -La racine : ZMCR 

 -La phonétique :[azəmʃir] 

  

-Aqawsas :Imzizou, Tamda, Draa Ben Khedda. 

 

C’est un insecte un peu plus grand que le ver  de terre, on le trouve dans le sol. 

   -La racine : QWS 

   -La phonétique :[aqawsas] 

 -Ruḥ n lmeytin : Imzizou, Tamda. 
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 C’est un papillon  

              -La racine : RḤ-LMYT 

              -La phonétique : [ɍuħ-n-lməjθin] 

            -Xefsiw : - La racine : WFSW 

                            -La phonétique :[xənfsiw] 

     - Les insectes que nous avons trouvé dans un seul point d’enquête : 

- Barduz : La racine : BRDZ 

                 -La phonétique :[barduz] 

-Abaqrur : -La racine : BQR 

                    -La phonétique : [avaqɍuɍ] 

-Afarṭeṭṭu n yemma jida : -La racine : FRṬ-YM-JD 

                                          -La phonétique :[afaɍŧəŧ͡ ŧu-n-jəm͡ma-ӡida] 

-Tarẓeẓt : -La racine : RẒ 

                 -La phonétique :[θaɍƶəƶθ] 

-Amecraraq : -La racine : MCRQ 

                        -La phonétique :[aməʃɍaɍaq]  

 

Les  schèmes  suivantes : 

buḍas : c1uc2ac3 

abustaf  :ac1uc2c3ac4 

tizaɣriwin : c1ic2ac3c4ic5ic6 

amulab : ac1uc2ac3 
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izinzer : ic1c2c3ec4 

azemcir: ac1ec2c3ic4 

aqawsas: ac1ac2c3ac4 

ruh n lmeytin: c1uc2  c1c2ec3c4ic5 

xenfsiw :c1ec2c3c4ic5 

barduz: c1ac2c3uc4 

abaqrur: ac1ac2c3uc4 

afertetu n yemma jida : ac1ac2c3C4u c1ec2a  c1ic2a 

tarzezt:(t)ac1c2ec3
 

amecraraq : am1ec2c3ac4ac5 

9 .La chute de la voyelle initiale. 

   -Parmi ces noms, nous avons trouvé une chute de la voyelle initiale. 

Nous le montrons et l’expliquons dans les tableaux suivant : 

1) 

Imzizou Tamda Sidi Namane 

Izinzer Izinzer Zinzer 

2) 

Imzizou Tamda Draa Ben 

Khedda 

Baloua Isser 

Aԑli Abennay Aԑli Abennay Ԑli bennay Ԑli Bennay AԑliAbennay 
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3) 

Imzizou Tamda Sikh 

oumeddour 

Boukhalfa Mekla Draa ben 

khedda 

Baloua isser Sidi 

nama

n 

Amaras Amaras Maras Maras Maras Maras Maras Maras Maras 

4) 

Imzizou Tamda Draa Ben Khedda 

Aqawsas Aqawsas Qawsas 

 

10-Les emprunts : 

   La langue Amazigh a emprunté beaucoup de mots de l'Arabe et du français, car elle avait 

besoin de ces mots pour faciliter la communication entre les gens. Cependant nous constatons 

que l’arabe est plus proche de Tamazight, cette proximité est nait lorsque les Arabes sont entrés 

en Afrique du nord en apportant l’islam. Ils ont introduit des termes dans la langue amazigh, 

c’est pour cela qu'il est  difficile d'éliminer ces emprunts. Donc l'emprunt signifie le fait 

d’emprunter un ou plusieurs mots d’une autre langue A pour les besoins d'une langue B.  

       Quelque exemples de ces emprunts de la langue Arabe dans notre travail : 

Selon IMARAZEN .M (2007 :31) 

« Ce sont ceux qui ont subi l’influence du berbère sur le plant phonétique et qui ont gardé la 

morphologie qu’ils affichaient dans leurs langue d’origines ;  Certains, parmi ces emprunt, ont 

garder l’article défini de leur langue d’origine .Cependant, comme le berbère ne connais pas 

d’opposition (déterminer /  indéterminé) par la présence ou l’absence sa pertinence et redevient 

un phonème comme les autre »         
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Les noms des insectes La racine L’emprunte 

Tebcira n lxir TBCR-LXR  مبشر الخیر

 ۃ

Agerlellu GRL قرللو 

Azemcir ZMCR زمشیر 

Lbeq LBQ البق 

Ruḥ n lmeytin RḤ-MYT  یتالم  روح 

Ssus S السوس 

Abuǧγlellu BǦГL بوجغللو 

Ajrad JRD الجراد 

 

         quelque exemple des emprunts de la langue française vers la langues amazigh dans notre 

travail : 

   Selon Imarazen .M (2007: 32) : 

        « Ce type d’emprunt a gardé  sa structure telle qu’elle est dans la langue d’origine et n’a 

subi aucune influence morphologie ni même phonétique, en passant vers la langue berbère. 

Cette catégorie d’emprunts, née d’une nouvelle tendance chez les jeunes locuteurs en 

particulier qui usent beaucoup de l’interférence linguistique et de code-mixing, est d’un usage 

limité puisqu’elle ne concerne que certaines catégories d’  « intellectuels » et dans des 

situations particulières » 

      

Le nom d’insecte  La racine L’emprunt  

Kafar KFR Le cafard  

Kuksinel KSNL Coccinelle  
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11 .La signification des noms des insectes selon les deux dictionnaires  

(Dallet ,Hadaddou mohand Akli) 

1. Selon dictionnaire Dallet (1985) : 

L’insecte La racine La signification selon le dictionnaire de Dallet La 

phonétique 

Aferṭeṭṭu FRṬ « papillon »(Nef) aferṭeṭṭu (GHD) 

iferṭeṭ « voleter (papillon, chauvre- souris) » 

ferṭeṭṭu. pl.id ferṭeṭṭu « papillon »(WRG) 

ferṭiṭu, aferṭiṭu, id ferṭiṭu, iferṭiṭuten « papillon »(MC) 

ferteṭṭu, pl,idferṭeṭṭu « hirondelle » (CHL) aferteṭṭu 

,pliferṭeṭṭa « papillon » afaṭṭupl, ifaṭṭa, ms(R) 

aferṭeṭṭu ,pliferṭeṭṭa « papillon »(k) aferṭeṭṭu pl. 

iferṭeṭṭu « papillon » memfertiṭu « se disperser » 

(CHL) 

 

 

 

 

 

[afaɍŧəŧ͡ ŧu] 

Akured KRD Akured (u) : Bestaing ,aggurdi (i) puce . akured 

urikerred ara anda yeḥma , la puce ne peut rester 

tranquille ou il fait chaud ( comme quelqu'un qui ne 

sait pas rester à sa place ).  

Bu. Ikurdan, prison,cachat. 

 

 

 

[aχurəð] 

Aselluf SLF Iselan /isellufen(i)// tique (parasite). Am . min 

itekksen isellufen i weqjun ! comme celui qui enlève 

des tiques à un chien (on ne lui ait pas gré). 

 

 

[asəl͡ luf] 
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Aweṭṭuf WṬF Aweṭṭuf (u) :coll. F.I , 261,teaṭṭuft  

iweḍfen (i)/ lweṭṭuf/ fourmis. iɛumlɣaci d aweṭṭuf . Il 

ya de monde ! comme des fourmis !.yessawad- ed 

kan s axxam amuweṭṭuf. Il ne pense qu’ à sa famille ( 

il apporte sans cesse à la maison comme les fourmis). 

 

 

 

[awəŧ͡ ŧuf] 

Aɛarus ԐRS iɛuras(i) // Escargot. Limace .Ay aɛarus, a bu beṛnus, 

emliyi anda telsiḍ ! escargot au burnous, dit moi ou 

tu t’habilles ! (echant d’un ancien jeu de noces. 

 

 

[aʕaɍus] 

Ijirmeḍ JRMḌ Ijirmḍen (i) ver de terre . Personne longue et maigre 

.netta d ijirmeḍ lberddeg-s i la ikerreḍ . il est long et 

maigre comme un ver de terre , la tuberculose est en 

train de la ronger . ( Syn :iḥermeččal) 

 

 

[iӡiɍməđ] 

Izi Z Mouche. Imiurnelli, leɛmer t-ekcimeny izan, savoir 

se taire évite des choses désagréable (la bouche qui 

n’est pas ouverte , jamais les mouche n’y entrent ) 

anda tedda atteɣli am yizi :elle est importune et est 

un crompon indiscrét ( ou qu'elle aille) , elle tombe 

comme une mouche 

 

 

 

[iƶi] 

Iweṭṭ WṬ iweṭṭen (i)// Lente . point blanc dans un tissage pas 

assez tassé ( les fils de chaine apparaissent) . plaire 

gangréneuse qui peut faire tomber les orteils.  

 

[iwəŧ] 
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Maras MRS Maladie du figuier ( jaunissement et desséchement 

rapide des feuilles : le bois se consume et meurt ). 

Selon les kabyles , le ver blanc  s’attaque au figuier . 

Bois mangé par ce ver . Azeqqur maras , cendre de ce 

bois ( utilisée pour faire de l’eau de lessive) 

 

 

 

 

[maras] 

Ssus  S Ver ( de bois, de viande sechée , etc.)  

azeṭṭa d essus n tezmert , le tissage. Cquise les forces 

(est le ver de la force physique). 

 

 

[ssus] 

Tiɣirdemt ƔRDM Tiɣirdmiwin (tɣ) scorpion .mi tesliḍ i yemqeṛqeṛ , i 

tɣirdmiwin, i izerman . La jeɛɛun deg-g ɛebbuḍ-iw , 

teḥṣiḍ eṭṭseɣ quand tu entends le crapaud, le scorpion 

, le serpents faire du bruit dans mon ventre , compte 

que je dors ( conte de Mére Nouja). 

 

 

 

 

 

[θiᴚirðəmθ] 

Tizit Z 

 

 

 

 

Tizatin . Moucheron. Moustique.  [θizit͡ s] 

Qawsas QWS Gros ver blanc qui se touve   
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dans le tronc des arbres. ajenjar-agi yewet-it qawsas . 

Ce figure de "jenjar" , le ver s'y est mis. 

 

[qawsas] 
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Lbeq LBQ Punaise (coll). yenṭeḍ am elbeqq, il est 

collant comme une punaise ! 

[lbəq] 

Burebbu BRB Iburebbuten(i) Chentille. Ajejjig l- 

lfakya , yečča- t burebbu asegg as –a , 

les fleurs des arbres fruitiers ont été 

mangé par les chenille cette année. 

 

[burb͡bu] 

Ibeṛṛiqen BRQ Ibeṛṛiqen (i) ibeṛṛaq (i) : fourmis ailées.  [ivaɍ͡ɍiqən] 

Abẓiẓ BẒ ibẓiẓen / ibẓaẓ(ye) Cigale. abẓiẓ yettsuɣu 

si ṣṣbeḥ ar tmeddit, mi geɣli yiṭij ad 

ifelleq, la cigale chante du matin au soir 

et quand le soleil se couche, elle éclate ( 

croyance pop). Yibb ass alama ufant-t 

ifelleq weḥd-es am -mebẓiẓ! , il est à 

bout de nerfs , il travaille trop ou 

supporte trop ( un jour on le trouvera 

éclaté comme une cigale). 

 

 

 

[abƶiƶ] 

Eccluc CLC Charançons ; pucerons de féves, pois ; de 

viande séchées, etc 

[əʃ͡ʃliʃ] 

Tifireɛqest FRԐQS ifiraɛqes(i) ;( ailleurs : ifiṛaqes). ifiṛaɛqas 

(i) Crab ( d’eau douce) La ileḥḥu am 

ifiṛaɛqes, c’est un hypocrite ; ou : il 

marche les pieds en de-dans ( comme un 

crabe) . Fkiɣ-ak ifiṛaɛqes seg_ gberdi a 

k- yeqqes, je te souhaite qu’un crabe te 

pince les cotes ! 

 

 

[θifiɍʕəqəsθ] 

Ajṛaḍ JRḌ ajṛad( we) ; coll. Criquets. Sauterelles. 

abeṛṛeɛqu d egma-s bb ejṛad, l’un ne 

vaut pas mieux que l’autre ( la sauterelle 

est sœur du criquet). 

[aӡɍað] 

Tizizwit ZW Tizizwi(tz) : Destaing : tazduit / tazzwit.   
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Tizizw(tz) Abeille. Yenna-yas : walaɣ 

tizizwa annect n tyuzaḍ! Yer-ra-yas : 

ewwet kana r iɛeddin di tiɣ-ṛasin!,tu 

exagère vraiment! (j’ai vu des abeilles 

grosses comme des poules ! dit l’un ; et 

l’autre : choisis au moins quelque chose 

qui entre dans les ruches !). t-tizizwit i_ 

gberiken, tgemmer-ed tament , de 

quelqu’un qui n’est pas joli mais qui a 

d’autre qualités ( l’abeille est noire mais 

elle fait du miel ). Ad aɣ -ig rebbi a d – 

negmer lenwaṛ am tzizwa ! mkul ajejjig 

yesɛan lmaɛna a- nbedd fell-as ! , Dieu 

nous fasse butiner les fleurs qui a de la 

valeur, qui nous sachions nous y arréter ! 

( formule de faṭṭiḥa). tizizwit taderɣalt, 

jeu de colin-maillard ( l’abeille aveugle). 

 

 

 

 

 

 

 

 

[θizizwit͡ s] 

Tazermemmuct ZRMC Tazermemmuct(tz); cf. azrem , zrm 

(f,dimin.)  

Tizememmac ( tz) // Lézard gris des 

murailles . 

 

 

[θazərməmmuʃθ] 
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2.Selon dictionnaire Haddadou MOHAND AKLI : 

 

L’insecte  La 

racine  

La signification selon dictionnaire Haddadou 

MOHAND AKLI 

La phonétique  

Afarṭeṭṭu FRṬ Ferṭiṭu, Aferṭiṭu, id ferṭiṭu, 

iferṭiṭuten  « papillion »(MC) ferteṭṭu, pl id 

ferṭeṭṭu « hirondelle » (CHL) aferṭeṭṭu  pl , iferṭṭa 

« papillion » afaṭṭu   pl   ifaṭṭa  ms (R) aferṭeṭṭu  

pl  iferteṭṭu   « papillion »  (K) aferṭeṭṭu  pl 

iferṭṭwa « papillon » nemferiṭṭu «  se disperser » 

[afaɍŧəŧŧu] 

Akured KRD Kurdi , pl ikurdan « puce » (Nef) Akred « se 

gratter les poux, les puces chercher les parasites 

sur la tête, le corps, épouiller » akrad pl akraden 

« petit criquet, petite sauterelle qui ne vole pas 

encore » (Wrg) Akurdu , agrdu pl ikurdan 

« puce » (MC)  kurdu pl kurdan curdu  pl 

icurdan « puce » (R) aggurdi pl iggurdan 

« puce » (Chl) akured  pl  ikurdan « puce » (K)    

 

 

[aχurəð] 

Tawekka WK Tawekka  seg  coll «  mites » awekka  pl  

iwekkiwen « ver » awekkiw  pl  iwekkiwen ms 

(MC) tawkk°a coll «  vers de viande » tawkk°at  

pl  tiwkkatatin «  ver de viande » (CHL) tiwkit  

pl tiwkkiwin « ver » (R)  awekkiw  seg  coll 

« ver » tawekka  tawekkiwt  pl  tiwekkiwen 

« ver » (k) 

[θawək͡ka] 

Izi Z Izi  pl  izan « mouche » (siw) uzu  pl  uzan 

« mouche » (nef) izi  pl izan « mouche » (ghd) 

izi  pl izan  « mouche » (snd) izi  pl izan 

« mouche » (wrg,mzb) izi  pl izan « mouche » 

[izi] 
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(mc, chl, R ,K ,Cha) izi  pl  izan « mouche » tejit 

pl tizaden (rare) ms (Zng) 

 

12 .Les cartes géolinguistique des points d’enquêtes (Vallée de sebaou) des noms des 

insectes 

    Dans les cartes suivantes, nous expliquerons la variation phonétique, morphologique que 

nous avons trouvé dans certains des points d’enquêtes.   

 

 

Commentaire N : 1 : cette carte nous montre les variantes de lexème « « La mante 

religieuse »  :  

La mante religieuse : c’est un insecte de couleur vert long avec des langues pattes il mange 

tout ce qui est vert.  
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Et compte tenu de variation morphologique le terme normal pour désigner la mante religieuse 

dans les parlers berbères. 

Baba slimane : Sidi Naman, on trouve que ces mots composés de : baba+ Slimane. 

Tabuslimante : Taourga , Boukhalfa , Sikh oumeddour , Tamda ; Imzizou, Mekla . nous avons 

trouvés des noms simples. 

Tagmart n sidali : Isser  dans ce point d’enquête nous avons remarqué qu'ils utilisent  un nom 

composé pour désigner la mante religieuse : tagmart+ sidali . 

         La racine de ces mots : 

Baba sliman: BB- SLMN 

Tabuslimant : TBSLMNT 

 

Tagmart n sidali: TGMRT- N- SDL 

Tagmart n sidi sliman: TGMRT- N- SLMN 

NB:  dans la plus part des points d’enquêtes ils utilisent les noms composés pour désigner la 

mante religieuse : nom+ nom 

Les schémes de ces mots : 

Baba sliman : c1ac2 c1c2ic3ac4 

Tabuslimant : c1ac2uc3c4ic5ac7 

Tagmart n sidaɛli : c1ac2c3ac4c5   c1 c1ic2ac3i 

Tagmart n sidi sliman: c1ac2c3ac4c5  c1  c1ic2   c1c2ic3ac4 
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Commentaire N2 : cette carte nous montre les différentes réalisations régionales de lexème 

du mot criquet.  

Le Criquet  c’est un petit insecte noir , qui saute et qui mange de l’herbe, on le trouve la ou il 

fait chaud , nous avons remarqué que il y’a une variation phonétique dans  les dix points 

d’enquêtes . 

Abziẓ est un nom simple (msc,sng) qui utilisé  à ( Taourga , Isser, Draà Ben Khedda 

,Boukhalfa, Baloua, Imzizou ( occlusion) : B . 

Afziẓ : Sikh oumeddour , Tamda , Mekla , (spirante) : F. 

Tabziẓt est un nom simple (fém,sing) qui est attesté à :( Sidi Naman) : occlusive (B. 

Abziẓ et afziẓ : une variation phonétique. 

(b) et (f) tabzizt nous avons remarqué qu'il y’a des points d’enquêtes qui utilisent la forme du 

féminin à valeur de l’infinitif. 

Le schéme de ces mots : 
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Abẓiẓ : ac1c2ic3 

Tabzizt (t)ac1c2ic3(t) 

 

 

 

 Commentaire N :03   

Cette carte nous présentes les différentes réalisations régionales du lexème «  ver de terre » . 

Le ver de terre c’est un insecte blanc que nous trouvons dans les légumes et les fruits de divers 

variétés, nous avons trouvé qu'il y’a une variation morphologique et phonétique . 

Takečča : Taourga , Sidi Naman , Esser , Draà ben khedda , Baloua, Tamda . 

Tawekka : Boukhalfa, Sikh oumeddour, Mekla .  

Au niveau phonétique : (čč),(kk). 
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Au niveau morphologique : changement du radicale : takečča, tawekka : KČ / WK, sont deux 

racines différentes. 

Le schème de ces lexèmes : 

Takečč : c1ac2C3a 

Tawekka : ac1Ec2a 

 

 

 

 Commentaire N 4 : 

Cette carte nous présente les différentes réalisations régionales de lexème « la cigale ». 

La cigale c’est un petit insecte  dont les quatre ailes sont nombreuses, elle est abondante dans 

les régions chaudes, le mâle fait entendre un bruit strident. 

Nous avons remarqué qu'il y’a un changement phonétique au niveau de la racine (čč,ğğ, ğ, č ). 
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1 : zḍec est un mot simple (masc, sing) qui est attesté à : Sidi Naman, Tamda, Imzizou, 

Mekla la racine est :ZḌC. 

2 : Ẓečč : Esser , la racine est : ẒČ . 

3 : zeğğ : Boukhalfa et Baloua , la racine est ZĞ . 

4 : zezdec : Sikh oumeddour , la racine est ZDC. 

5 : ẓideč : Draà ben khedda , la racine est :ẒDČ. 

6 : zzeğ : Taourga , ZǦ 

Les schèmes de ces  lexèmes : 

Zečč : c1eC2 

Zideč : c1ic2ec3 

Zzeğ : C1ec2 

zḍec : c1c2ec3 

zidec : c1ic2ec3 
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 Commentaire N 5 :  

Cette carte nous explique les différentes réalisations régionales du léxeme «la guêpe. 

La guêpe (dictionnaire Larousse) est un insecte hyménoptère sociale a l’abdomen annelé de 

jaune et de noire, dont la femelle est pourvue d’un aiguillon numineux et il pique.  

La racine est la même mais nous avons trouvé une variation phonétique dans les dix pointes 

d’enquêtes. 

1 : Taourga , Sikh oumeddour , Tamda ,Mekla,  Imzizou: Arzaz, la racine est RZ. 

Isser : arzazzan : RZ. 

3 : Baloua : arẓeẓ : La racine est RẒ. 

Les schèmes de ces mots : 

Arẓaẓ : ac1c2ac3 
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Arzazzan : ac1c2aC3ac4c5 

Arẓeẓ : ac1c2ec3 

 

 

Commentaire N 6 :  

Nous avons rencontré six variations phonétiques dans les confédérations le léxeme  « le 

papillon » , aferteṭṭu , abcir  n lxir, bubcir , mubcir n lxir, tebcirt n lxir.  

Les racines de ces variantes : 

-Tebcira n lxir : BCR – N - LXR 

-aferteṭṭu : FRṬ 

-bubcir : BCR 

-tibcirt : BCR 
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-mubcir n xir : BCR- N -LXR 

-abcir n lxir : BCR- N - LXR  

Tebcira n lxir : nom composé féminin à l’état libre. 

Tebcira (fém,sng) , lxir (mas, sng). 

Aferteṭṭu:( ms, sng). 

NB : aferteṭṭu est le sens général du nom « papillon » . Tebcira n lxir c’est l’expression 

spécifique de cet insecte. 

Tebcira n lxir / tibcirt : est à l’état d’annexion, alternance vocalique (e) devient (i). 

Les schèmes de ces variantes : 

Tebcira n lxir : c1ec2c3ic4a   c1c2ic3 

Afertettu : ac1ec2c3ec4u 

Bubcir : c1uc2c3ic4 

Tibcirt : (t)ic1c2ic3(t) 

Mubcir n lxir  :c1uc2c3ic4   c1c2ic3 

Abcir n lxir : ac1c2ic3
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 Commentaire N 7 : 

Cette carte présente la dispersion du cafard dans l’ensemble des points d’enquête : le lexème 

cafard parlé généralement à Sikh Oumeddour , Sidi Naman, Draà ben khedda ,Taourga et 

Esser , dans ces localités ils utilisent l’emprunt français « cafard »  

Le lexème « agerlellu » est attesté dans les points d’enquête suivants (Tamda, Boukhalfa, 

Mekla et Baloua   

Nous avons remarqué un changement radical du lexème « akafard »  

La racine des lexèmes suivants : 

Akafard : KFRD 

Agerlellu : GRL 

Imeqrec : MQRC 
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Akafard : c’est un nom simple à l’état libre (mscl, sing) 

Agerlellu : nom simple à l’état libre (mscl,sng) , c’est un emprunt arabe qui veut dire : garlellu 

Les schèmes de variantes suivantes : 

Akafar : ac1ac2ac3c4  

Agerlellu : ac1c2c3Ec4u 

Imeqrec :(im) c2c3ec4 

 

 

Carte N°9 : Elle présente la dispersion de l’araignée  dans l’ensemble des points d’enquêtes  

L’araignée c’est un petit insecte venimeux, qui avec ses pieds fait un merveilleux tissu de filets 

pour se suspendre en l’air, prendre de petites mouche dont il se nourrit  
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Tisist : c’est le terme  pour désigner « l’araignée », les notations à travers les berbères  sont très 

nombreuses ;( Imzizou, Tamda, Sikh oumeddour, Sidi naman, Mekla, Baloua, ils utilisent le 

lexème (tisist)  

Les seuls et les rares particularités sont les suivantes : 

Arthila : Boukhalfa, et Draà ben khedda  

Arthila : Taourga 

Werthila : Isser 

Nous avons remarqué la chute de la voyelle initiale (a) dans le parlé des habitants de Taourga 

(rtila)  

Le changement de la voyelle initiale : (a) devient (w) : 

Arthila fém, sing) à l’état libre 

Werthila (masc,sing) : l’état d’annexion , alternance vocalique (a) devient (w ), présence de 

(w)dans un sens et son absence dans l’autre. 

NB : lorsqu'on passe de l’état libre à l’état d’annexion la première voyelle change : 

 

Les schèmes des mots :  

Arthila : ac1c2ic3 

Werthila : c1c2c3ic4 

Tisist : c1ic2ic3c4 

Rthila : c1c2ic3ic4a 

La racine de mots : 

Artila : RTHL 

Wertila: WRTHL 
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Tisist: TST 

Rtila ; RTL 

 

 

 

 Carte N°8 : elle présente la dispersion de la fourmi  rouge dans l’ensemble des points 

d’enquêtes 

La fourmi rouge c’est un petit insecte hyménoptère qui vit en colonies nombreuses et bien 

organisée, on trouve différentes sortes de fourmi rouge et noire. 

Aweṭṭuf azggaɣ est un nom composé  de deux lexèmes, aweṭṭuf + azeggaɣ qui est attesté à 

(Imzizou, Sikh oumeddour, Sidi naman, Mekla, taourga, Esser  

Imceddi est un nom simple (msc;sng) à l’état libre, qui est attesté à Tamda  
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Azemcir : est nom simple (msc, pl) à l’état libre, attesté à Boukhalfa, Draà ben khedda, 

Baloua) 

Le schèmes des lexèmes suivants : 

Imceddi : ic1c2eC3i 

Azemcir: ac1ec2c3ic4 

aweṭṭuf azewwaɣ : ac1C2uc3  ac1eC2ac3 

Les racines des mots : aweṭṭuf azeggaɣ : WṬF- Zwɣ 

Imceddi : MCD 

Azemcir : ZMCR 
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Carte N° 10 : La présente de léxeme «  l’abeille charpentière » dans l’ensemble des points 

d’enquêtes  

L’abeille charpentière c’est un genre d’insecte hyménoptères qui creusent des galeries dans les 

bois, cet insecte fait partie des insectes immanquables du mois de mai au mois septembre  

Buzenzen est un nom simple (msc,sng) qui est  attesté à ( imzizou ; sikh oumeddour, taourga, 

baloua) 

Azenzan est un nom simple (msc, sng) qui est attesté à  «Tamda) 

Tafat n lɣar est un nom composé (fém,sng) qui est  attesté à ( Boukhlfa) 

Buzenzel est nom simple (msc,sng) qui est  attesté à( sidi naman, draà ben khedda, esser) 

Mekla : cet insecte non signalé par les gens de Mekla 

Phonétiquement l’abeille charpentière différentes  dans certain points d’enquêtes  

Le sens de cette abeille est part rapport au son de cet insecte qui est yettzenzun  

Phonétiquement  (l)  devient (n) à (sidi naman, Draà Den Khedda , Isser )  

Le schèmes de ces mots : 

Buzenzen : c1uc2ec3c4ec5 

Azenzan :ac1ec2c3ac4 

Buzenzel :c1uc2ec3c4ec5 

Tafat n lɣar :Tacat,   c1c2c3ac4 

La racine de ces mots :  

Buzenzel :BZNL 

Azenzan :ZNZN 

Tafat n lɣar :F / LɣR 

Buzenzen:B /ZN 
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Dans notre travail de recherche nous avons traité le  vocabulaire des insectes en kabylie 

dans la Vallée de Sébaou, nous avons mener une enquête de terrain où nous avons interrogé des 

informateurs, en somme nous avons fais une étude sémantique et phonétique pour  arriver à 

cette conclusion. 

 

Nous avons collecté environ  soixante(60) noms d’insectes à travers nos points 

d’enquéte  . Ces points d’enquêtes ont été divisé par 13 localités entre la wilaya de Tizi Ouzu 

et Boumerdas. Dans notre modeste étude, nous nous sommes guidé par la démarche de Andrée 

Basset spécialement pour l’analyse des données de notre corpus, en abordant  le vocabulaire 

des insectes, la variante  et sa signification, cependant nous avons essayer de voir ces variantes 

dans les autres points d’enquêtes pour vérefier les appellation données aux insectes dans les 

localités choisis arriver à un résultat  déterminé qui fait la variation dans les point étudier . 

 

Dans le premier chapitre de notre recherche nous avons collecté une liste de noms 

d’insectes qui contient des noms simples et des noms composés (féminin et masculin).   

Pour le recueil de nos données,  nous avons utilisé la technique de l'entretien dirigé. Ensuite, 

nous avons choisi le terrain d’enquête qui est celui de la Vallée de Sebaou, nous nous sommes 

appuyés sur un tableau pour préciser les points à étudier.  

Pour compléter notre recherche, nous avons utilisé comme méthodologie de recherche une 

enquête simple (question, réponse)  comme moyen d'enquête.   

 

Dans le deuxième chapitre qui concerne l'étude sémantique,  nous avons recueilli des 

données dans nos dix points d’enquêtes, nous avons analysé la relation de sens entre le nom de 

l'insecte et sa racine pour comprendre comment se sont-t-ils formés. Dans l'analyse sémantique, 

nous avons trouvé que certains insectes sont nommés selon leur forme et leurs couleur, tandis 

que d'autres ont été nommés par rapport à leur fonction et leur état. 

En ce qui concerne l'analyse phonétique, nous avons adopté la méthode de  Basset(1929) qui 

s'intitule "l’introduction à la géographie linguistique" qui est accompagnée avec des cartes 

géographiques. 

 

   A la fin de ce travail, nous avons dégagé des résultats préliminaires. Nous avons trouvé 

que l'appellation des noms d'insectes dans l'ensemble des points d'enquêtes n'est pas très 
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différente. Nous avons aussi constaté qu’il existe(28) noms d’insectes similaires, tel 

que(lbeq,cluc,tiɣrdemt….ect)). 

Globalement, nous avons trouvé que la majorité du vocabulaire des noms d'insectes viennent 

principalement de la langue maternelle bien qu'une minorité de ces noms soient des emprunts. 
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Résumé en tamazight  

     Tutlayt n tmaziɣt d tin yesεan tuget n wawalen di tmawit. Deg tezrewt tamatut nemeslay-d 

neɣ nsegza-d d akken tutlayt tamaziɣit tella neɣ tmeslayent deg tefriqt ugafa, xas tutlayt d yiwen 

lamaεna tebḍa d tantaliyin, xas aẓar d yiwen mgadan acku nettaf-d amgarad deg usesru, tikwal 

nettaf amgarad deg umawal daɣen. 

     Deg unadi nteɣ deg ukatay nextar asentel ɣef tarakalant tasnalsit deg talat n sebaou mraw 

(10) n tenqiḍin tisestanin ɣef umawal n yismawen n yibaεac n yibaεac igettidiren deg-s “Tamda, 

imzizou, sikh oumeddour, mekla, draa ben khedda, boukhalfa, Baloua, les esser, Sidi naman, 

taouarga”. Amakken nezra llan yinagramen igxedmen tizrawin nesen ɣef usentel agi amdeya 

(Alin Mahé (2001) A.Basset (1929)...). Arnu ɣer waya ad naf dakken yall tantala tesεa tamḍawit  

    Deg isef amenzu nsegza-d amek id negmer ammud nteɣ, amek nessaweḍ nemḥihed ɣer 

tneqqiḍin n unadi s wacu, anwa n seqsa ,ma d imɣaren neɣ d ilmezyen, acu n tutlayt inesexdem 

mi tenesqsa ma s leqbaylit neɣ s tutlayt niḍen, uguren id nufa, nemeslayed daɣen ɣef imsulɣa 

(isem -nsen, isem n taddart is, acḥal d ilaεmer -is, acu yettmeslay) lan wid iyumi d nexdem 

akalas yall yiwen s wakud-is. Nemeslay-d daɣen ɣef tenqiḍin tisistanin anda id zgant …, 

tasnarayt, di tagara n ixef agi nemeslayed ɣef unnar n tezrewt d wamek nesexdem asnas n 

(QIGS) d tkarḍa idijimεen akk tinqiḍin unadi nneɣ . 

      Deg ixef wis ssin n segza-d tasnamka aked temsislit, nefka-d tabadut n tesnamka aked iswi 

ines. Arnu ɣer waya nmud-d lmeεna n kra n yismawen n yibaεac, aẓar, timsistil. Aked d 

ismawen n yibaεac yebna ɣef uẓar-is, d wayen icudden akk ɣer tasnamka ismawen n yibaεac 

yebna ɣef uẓar-nsen, ismawen i yesεan yiwen unamek acku aẓar nsen yemxallaf d wayen 

icudden akk ɣer tesnamka (tumnayt, aneflisem, assaɣen, assaɣen isnamkiḍḍyen, assaɣen n 

umyellel assaɣen numyekcem, takenwa, talulɣa, tagetnamka). Nḥaz kra n yismawen daxel n 

tfelwit anda id nufa ismawen ttaken acbi, ex: izi, taselluft, akured, daɣen nḥaz anda id nufa kra 

n yismawen di kra kan n tenqiḍin unadi ur tintidnufi ara anda niḍen ex: amulab (Sidi naman, 

taouarga, baloua) yal yiwen nefka-d (shéme) deg ixef agui nuder-d imerḍalen ex: seg taεrabt: 

lbeq=البق, tefransist = cafard, d wayen id nufa daxel isegzawalen “DALLET et Haddadou 

MOHAND AKLI” ɣer tagara nesexdem tikarḍiwin d tweniwin nsent  

    Di tegrayt tamatut njemεed ayen ayen nexdem deg ukatay nteɣ deg ixef amezwaru d ixef wis 

ssin, nerra-d ɣef iseqsiyen id nefka deg tazwara tamatut ,d wayen uɣur nessaweḍ. 
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